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Le  Conseil  des  Cinq-Cents , considérant  que  îe  sort  dea 
créanciers  qui  sont  depuis  long- temps  çn  souffrance  par. 
1 effet  de  la  suspension  des  remboursemens  des  capitaux 
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résultant  de  la  loi' du  19  messidor  an  4,  peut  recevoir  un 
prompt  adoucissement  par  le  paiement  des  rentes , pensions 
et  intérêts  arréragés  de  citoyen  à citoyen. 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Conseil,  après  avoir  déclaré  l’urgence,  prend  la  ré- 

solution  suivante  : ' 

Articli  premier. 

Dès  la  publication  de  la  présente  loi , les  rentes , pen- 
sions et  intérêts  légitimement  dus  et  échus  , pourront  être 
exigés  sur  le, taux  ci-après  réglé  , suivant  la  nature  et  la 
date  de  l’acte  tfoù  ils  procèdent. 

I . I- 

Les  rentes , pensions  et  intérêts  dus  et  échus  à 1 époque 
du’-premier  juillet  1790  (v.  s.  ) seront  payés  en  valeur  nu- 
méraire tnétallique,  sur  le  taux  réglé  par  lacté , et,  a dé- 
faut , par  la  loi. 
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Les  rentes  , pensions  et  intérêts  arréragés  depuis  le  pre- 
mier juillet  1790  ( V.  s.  ) ,'  jusqu’au  jour  de  la  publication 
de  la  loi  du  29  messidor  an  4 , seront  payes  sur  le  taux 
stipulé  dans  Facte,  et,  à défaut,  suivant  la  loi,  par  la  va- 
leur effective,  et  en  numéraire  métallique , quav oit  le  pa- 
pier-monnoie  à l’époque  de  chacune  des  échéances  de  la 
rente , penfîon  j ou  interets  arrérages. 

Cette  valeur  effective  sera  fixée  d’après  le  tableau  du 
cours  tenu  \ la  trésorerie  nationale  , qüî  sera  annexe  a la 
présente  loi.  On  prendra  le  cours  des  dix  jours  antéi leurs 
et  des  dix  jours  postérieurs  à chacune  des  échéances  de  la 
rente , pension  ou  intérêt  ^ on  formera  de  ces  vingt  jours 
réunis  un  cours  moyen,  et  ce  sera  sur  le  cours  quon  dé- 
teminera  la  somme  en  numéraire  métallique  , qui  doit  etre 
payée  en  représentation  de  la  somme  en  papier  moiinoie  , 
par  laquelle  on  pouvoir  se  libérer  a 1 échéance. 


Néanmoins  les  rentes , pensions  et  intérêts  arréragés  des 
années  5 et  4 , jusqu  au  jour  de  la  publication  de  la  loi 
du  4 messidor  dernier , et  qui  procèdent , soit  de  ventes 
de  fonds  ruraux , bois  et  usines  énoncées  dans  la  loi  du 
1 messidor  an  1 > soit  de  fixation  de  domaine  , droits  légi- 
times ou  avancement  d hoirie  , soit  enfin  d obligations  avec 
privilège  et  affectation  fpéciale  sur  les  biens-fonds  énoncés 
dans  ladite  loi  du  1 messidor , seront^payés  de  la  même 
manière  que  les  fermages  1 ont  été  ou  du  l etre  ^ suivant  les 
lois , à chacune  des  époques  de  Téchéance  desdites  rentes , 
pensions  ou  intérêts. 

La  partie  des  droits , rentes  , pensions  & intérêts  qui 
étoit  payable  en  papier-monnoie , sera  évaluée  en  numé- 
raire métallique , ainsi  qu  il  est  dit  au  précédent  article. 

V.. 

Les  rentes  , pensions  et  intérêts  arréragés  desdites  deux 
années  3 et  4 jusqu’au  jour  de  la  publication  de  la  loi  du 
29  messidor , spécialement  affectés  sur  des  maisons  d ha- 
bitation ne  seront  payés  que  de  la  manière  réglée  par  1 ar- 
ticle II*,  mais  si  la  maison  d’habitation  étoit  contiguë  a ua 
jardin  productif  en  dépendant , de  contenance  de  plus  de  cinq 
déca-ares  ( un  arpent  environ),  la  rente,  pension  ou  intérêt  se- 
roit  payé  dans  laj  proportion  de  la  valeur  dudit  jardin  , 
comparativement  à ta  valeur  de  la  maison  , de  la  maniéré^ 
réglée  par  l’article  III. 

V I. 
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Les  rentes , pensions  ou  intérêts  échus  depuis  le  jour  de 
la  publication  de  la  loi  du  29  messidor  an  4,  et  à écheoir 
à l’avenir  , et  qui  sont  dus  en  vertu  d’obligations  d’une 
date  antérieure  au  premier  juillet  1790,  et  même  d une 
date  postérieure , lorsqu’il  y aura  expression  de  valeurs  four- 
nies ou  de  paiemens  à effectuer  autrement  qu’en  papier- 
monnoie , seront  payés  en  numéraire  métallique , sur  le 
taux  réglé  par  l’acte  > et  > à défaut  ^ par  la  loi. 


- Les  rentes;  pensions  et'intérêrs  procédant  de  dons 
legs  a pur  titre  de  libéralité,  e.t  qui  seroient  dus  .par  des 
‘iniers  et  sur  un  patrimoine  héréditaire  composé  de  créances 

il.  ^ ^ gr^nd  Iivie,  ne  seront  payés  provisoirement 

q e de  Ja  maniéré  et  sur,  le  taux  que  la  nation  paie  les  in- 
terets desdites  créances,  et  ce,  dans  la  propoftion  de  "a 
Jlji  que  leprcsente  dans  le  patrimoine  héréditaire  les 
un  actiT  ' T 'T'®  " l’hérédité  représente 

auon,  la  moitié  de  la  rente,  pension  ou  intérêt  sera  payée 

précëdens  articles,  et  l’autre  JoS 
^ ^ ®  *  *1“^“  seulement,  en  numéraire  ou  en 

™”r  Frar  ‘'T™®  Je  sont  provisoirement  les  rentes 

VIII. 

>:entes,  pensions  et  intérêts  échus  'depuis  le  jour 

son  'du^s  e 4.  er'qu 

sont  dus  en  vertu  d obligations  stipulées  en  papier-inonnoie 

au  T**  stipulées  par  la  date  postérieure  de  l’acte 

au^  premier  juillet  1750,  et  par  défaut  d’expression,  con- 
tiaiie,  seront  réglés  par  une  loi  particulière. 

IX. 

ai«  appliquée  ni  étendue 

sont  propre"! 
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